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Introduction

Les prophètes, parce qu'ils dérangent, sont mal accueillis. Ezéchiel n'a pas été entendu par la totalité du peuple d'Israël. Paul a été persécuté. Jésus lui-même n'a pas été écouté dans son village. Nous-mêmes, il nous arrive de faire la sourde oreille aux prophètes de notre temps. Or, tous, par notre baptême, nous sommes des prophètes envoyés par Dieu.

Que la célébration de cette eucharistie nous aide à percevoir dans les paroles et les actes de nos proches la volonté de Dieu.

Ou

Si nous devions résumer l’Evangile en un mot, il est fort probable que nous choisirions le mot « amour ». Mais l’amour est, dit-on, très proche de la haine. 

Jésus n’a pas échappé à ce contraste, ce sont ses proches, sa famille qui lui ont fait la vie dure et qui les premiers l’ont rejeté.

Nous qui proclamons haut et fort la valeur de l’amour, ne sommes nous pas parfois aussi les premiers à faire obstacle à son épanouissement, à minimiser la valeur de celles et ceux qui nous sont proches.

ou

Il n'est pas toujours facile de vivre en chrétien et de témoigner de notre foi. Il nous arrive d'être découragés devant le peu d'intérêt de nos contemporains pour la foi ou pour l'Église. L'Évangile de ce dimanche nous dira que Jésus lui-même a eu du mal à se faire entendre dans son village natal. Comme lui, nous sommes invités à persévérer dans l'annonce du Royaume. Le Seigneur lui‑même nous confie cette mission et nous donne la force de l’accomplir.

Prière pénitentielle

· Toi, Seigneur, dont les prophètes ont annoncé la venue au cours de la longue attente d’Israël, prends pitié de nous.

· Toi, Seigneur, dont l’amour pour ton Père et pour nous a triomphé à l’heure de la Passion, prends pitié de nous.

·  Toi, Seigneur, dont la Parole de salut, par la voix des apôtres, est parvenue jusqu’aux extrémités de la terre, prends pitié de nous

Ou

· Quand nous restons sourds à tes appels à être des prophètes pour notre monde, Seigneur, prends pitié.

· Quand nous comptons sur nos seules forces au lieu de te faire confiance, ô Christ, prends pitié.

· Quand nous nous décourageons devant l'in​différence ou l'incompréhension, prends pitié. 

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : 

Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Père très bon, tu sais que notre faiblesse nous expose au découragement. Nous t’en prions, ouvre nos cœurs à ta Parole, rends-nous attentifs aux appels que tu nous adresses par la voix de nos frères. Et donne-nous de vivre à notre tour la mission de prophètes que nous avons reçue au baptême. Par Jésus, ton Fils, notre Seigneur…

Ou

Seigneur notre Dieu, depuis toujours tu as envoyé des messagers et des prophètes parler en ton Nom. Toi, le Dieu de patience, tu ne t'es jamais résigné devant l'obstination des hommes à rester sourds à ta Parole. Aujourd'hui encore, viens ouvrir nos cœurs à tous ceux qui annoncent ta Bonne Nouvelle, celle que tu nous dis par Jésus, le Christ, qui est vivant avec toi et le Saint‑Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

Béni sois-tu, Seigneur, toi qui nous as choisis pour réaliser avec toi un monde plus humain. 

Accorde-nous aujourd’hui d’accueillir et de nous laisser interpeller par ta Parole.  Fais de nous un peuple heureux où chacun puisse reconnaître et apprécier, sans jalousie, l’œuvre de l’autre et qu’ensemble nous nous enrichissions mutuellement pour les siècles des siècles. Amen. 

Pour introduire les lectures

1ère lecture :Ez. 2,2-5 : Le Prophète envoyé vers le peuple rebelle

Le Seigneur confie au prophète Ezéchiel la mission de reprocher à son peuple ses infidélités. Il l’invite à la remplir avec courage en dépit des obstacles qu’il rencontrera.

2ème lecture : 2 Col. 12,7-1O : La puissance dans la faiblesse

A partir de sa propre expérience, Saint Paul enseigne que ce qui fait la force de l’Apôtre, ce ne sont ni ses mérites, ni ses dons personnels, mais plutôt sa faiblesse ; à travers elle, triomphe la puissance du Christ.

3ème lecture Mc. 6,1-6 : Jésus rejeté par ses compatriotes, les Nazaréens

Les habitants de Nazareth refusent de reconnaître en Jésus le Messie, l’Envoyé de Dieu, annoncé par les Prophètes : il n’est à leurs yeux que le charpentier du village, fils de Marie.

Introduction générale à la lecture

Qu’il s’agisse du prophète Ezéchiel face aux rebelles de son peuple(1ère lecture), du psalmiste en proie au mépris, des orgueilleux (psaume), de l’Apôtre Paul en conflit avec certains de ses auditeurs (2ème lecture) ou même de Jésus méprisé dans son propre pays (Evangile), tous les textes de ce dimanche sont là pour nous dire, si besoin est, qu’il n’est pas facile d’être croyant, d’être chrétien. Et cependant, tous gardent confiance et s’appuient sur le Seigneur, comme nous y sommes nous-mêmes invités aujourd’hui.

Dans nos faiblesses, dit saint Paul, nous pouvons être forts, puisque l’Esprit accompagne l’Eglise, jusqu’à la fin des temps.
Lecture du livre d'Ézékiel  2, 2-5

L'esprit vint en moi, il me fit mettre debout, et j'entendis le Seigneur qui me parlait ainsi : « Fils d'homme, je t'envoie vers les fils d'Israël, vers ce peuple de rebelles qui s'est révolté contre moi.  Jusqu'à ce jour, eux et leurs pères se sont soulevés contre moi, et les fils ont le visage dur, et le coeur obstiné.  C'est à eux que je t'envoie, et tu leur diras : "Ainsi parle le Seigneur Dieu..." Alors, qu'ils écoutent ou qu'ils s'y refusent, - car c'est une engeance de rebelles, - ils sauront qu'il y a un prophète au milieu d'eux. »

Psaume122 Nos yeux levés vers toi, Seigneur, espèrent ta pitié.

Vers toi j'ai les yeux levés, vers toi qui es au ciel, 

comme les yeux de l'esclave vers la main de son maître.

Comme les yeux de la servante vers la main de sa maîtresse, 

nos yeux, levés vers le Seigneur notre Dieu, attendent sa pitié.

Pitié pour nous, Seigneur, pitié pour nous, notre âme est rassasiée de mépris.                        

C'en est trop, nous sommes rassasiés du mépris des orgueilleux.

Lecture de la seconde lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens (12, 7-10)

Frères, les révélations que j'ai reçues sont tellement exceptionnelles que, pour m'empêcher de me surestimer, j'ai dans ma chair une écharde, un envoyé de Satan qui est là pour me gifler, pour m'empêcher de me surestimer.  Par trois fois, j'ai prié le Seigneur de l'écarter de moi.  Mais il m'a déclaré :"Ma grâce te suffit : ma puissance donne toute sa mesure dans la faiblesse." Je n'hésiterai donc pas à mettre mon orgueil dans mes faiblesses, afin que la puissance du Christ habite en moi.  C'est pourquoi j'accepte de grand coeur pour le Christ les faiblesses, les insultes, les contraintes, les persécutions et les situations angoissantes.  Car, lorsque je suis faible, c'est alors que je suis fort.

Alléluia.  Alléluia.  Le Seigneur a envoyé Jésus, son serviteur, porter aux pauvres la Bonne Nouvelle du salut. Alléluia.
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Évangile de Jésus Christ selon saint Marc  6,1-6

Jésus est parti pour son pays, et ses disciples le suivent.  Le jour du sabbat, il se mit à enseigner dans la synagogue.  Les nombreux auditeurs, frappés d'étonnement, disaient : « D'où cela lui vient-il ? Quelle est cette sagesse qui lui a été donnée, et ces grands miracles qui se réalisent par ses mains ? N'est-il pas le charpentier, le fils de Marie, et le frère de Jacques, de José, de Jude et de Simon?  Ses soeurs ne sont-elles pas ici chez nous ? » Et ils étaient profondément choqués à cause de lui.  Jésus leur disait: «Un prophète n'est méprisé que dans son pays, sa famille et sa propre maison. » Et là il ne. pouvait accomplir aucun miracle; il guérit seulement quelques malades en leur imposant les mains.  Il s'étonna de leur manque de foi.  Alors il parcourait les villages d'alentour en enseignant. 
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II était revenu chez lui, dans son village, où il était connu. C'était le charpentier et le fils de Marie. On connaissait ses frères. On connaissait ses sueurs. Voilà qu'il était là, chez lui, dans son église. Un village, une Eglise, avec leurs habitudes, leurs traditions, leurs rites et leur hiérarchie. Qui avaient fait leurs preuves. Chacun avait sa place, avec les hommes à droite et les femmes à gauche, et les chefs au-dessus. Un système qui avait assuré la survie et maintenu le bon ordre. Et surtout qu'on ne vienne pas remettre tout en question en jouant au prophète !

Mais c'est ce qu'il faisait. On avait entendu parler de sa sagesse. De ses miracles, aussi. D'où cela lui venait-il ? II y avait des gens institués pour cela. Les scribes qui savaient lire, pas comme un charpentier. Et puis les pharisiens, qui se conduisaient bien, qui donnaient le bon exemple, pouvaient faire la morale. Et le grand prêtre aussi. Et tous, ils s'inquiétaient de le voir qui passait au-dessus de leurs tètes pour aller vers les petits et même les pécheurs. Et l'on était choqué, ici, dans son pays. On savait bien ici qu'il n'était pas prophète.

Mais lui continuerait, imperturbablement. Rien ne l'arrêterait, et surtout pas ces hommes, dont déjà autrefois Ezéchiel disait qu'ils "ont le visage dur et le coeur obstiné". II savait que ce monde a besoin de prophètes. Des hommes et des femmes qui, devant les replis et les découragements, oseraient s'engager, en paroles et en actes, à temps, à contretemps. Qui monteraient aux créneaux pour défendre les droits de l'homme, l'accueil de l'étranger, une Europe plus sociale. Des prophètes qui libèrent, oui remettent debout. on en a bien besoin.

Nul n’est prophète en son pays

· Il y a des notations d’une grande vérité humaine dans les paroles de Jésus. Par exemple, sa constatation à la fois étonnée et attristée : « Nul n’est prophète en son pays. »  Et en plus, nous, nous ne sommes pas Jésus! Alors pour notre témoignage, il n’est pas étonnant que les autres trouvent à y redire…

· Certes, mais c’est réconfortant de savoir que cette donnée-là fait partie du jeu, en quelque sorte. Et cela peut aussi nous servir d’avertissement : ne mettons pas trop vite des étiquettes. Jésus n’a pas pu faire entendre la Parole de Dieu dans son village, parce que les gens de Nazareth ne pouvaient pas voir au-delà du « charpentier ». Nous aussi, souvent, nous croyons tout savoir sur quelqu’un. Nous l’enfermons dans nos certitudes et nos préjugés, ce qui l’empêche d’être vraiment lui-même.

· Quand j’étais enseignante, on nous avait expliqué qu’un élève, s’il était catalogué cancre, le resterait, et que ce même élève, catalogué doué, progresserait, rien que par le jugement posé sur lui… C’est terrible.

· Et tellement humain, hélas. L’évangile de Marc nous fait vraiment entendre tous les badauds, dans leurs réactions émerveillées et scandalisées. Un vrai micro-trottoir !

· Oui, on croirait entendre des ragots de village : c’est le charpentier… C’est le fils de Marie…

· Au fait, pourquoi « de Marie » et pas « de Joseph » ?

· Peut-être Joseph était-il mort depuis plusieurs années déjà ? Alors, Jésus, on le connaissait désormais comme le fils de Marie ; Et puis, cela souligne l’origine humaine de Jésus.

· Ce qui justement fait obstacle à la reconnaissance de Jésus comme fils de Dieu.

· Oui, Comme il est lourd le poids des certitudes et des présupposés !
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Profession de foi

- Dieu est Notre Père: il fait naître la vie dans l'univers et la foi dans le coeur des hommes. Inlassablement, il envoie des prophètes pour révéler son amour à tous ses enfants.

- Jésus est l'envoyé de Dieu; sa parole d'espérance vient à nous et nous appelle à la conversion. Chaque jour, il chemine à nos côtés pour ouvrir notre coeur à l'intelligence des Ecritures.

- L'Esprit de Dieu conduit les prophètes et les témoins du Royaume; il suscite en nous la réponse de l'amour; il nous accompagne sur les chemins tortueux de l'existence.

Profession de foi  SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père

Père de tous les prophètes,

Père de Jésus Christ

et de toutes celles et ceux qui, dans la foi,

mettent leur confiance en lui.

Je crois en Jésus Christ

homme si proche de nous

qu’il brise la fausse image d’un Dieu lointain.

Par ses paroles et sa vie nous découvrons

que même Dieu est déconcerté par notre manque de foi.

Je crois en l’Esprit Saint
qui stimule sans cesse parmi nous de nouveaux prophètes

dans l’Eglise, les mouvements humanitaires

et dans la société.

Je crois en l’Eglise

constituée d’une multitude de communautés

qui, conscientes de leurs propres faiblesses,

veulent cependant vivre dans la foi et l’espérance

en suivant l’appel de l’Evangile.
Prière universelle

Afin que chaque homme puisse entendre la voix des prophètes d'hier et d'aujourd'hui, en union avec nos frères du monde entier, adressons notre prière au Seigneur.

· O Père, vois autour de nous tant d’hommes, de femmes, de jeunes en proie au doute et au découragement. Vois aussi tous ceux qui, englués dans leurs problèmes quotidiens, ne se posent même plus les questions essentielles. Que l’Eglise soit, au milieu du monde, fidèle à sa mission prophétique, nous t’en prions.

· O Père, vois les enfants de nos familles, sollicités par toutes sortes d’idoles, tentés d’oublier les engagements de leur baptême. Qu’ils entendent ce que tu leur dis par la parole et la vie de leurs aînés dans la foi, nous t’en prions.

· O Père, vois parmi nous ceux qui aspirent aux vacances et ceux qui les goûtent déjà. Que les temps de rencontre et les temps de silence permettent à tous de fortifier leur foi pour mieux témoigner de ton amour, nous t’en prions.

· O Père, vois dans les prisons du monde entier, les détenus guettés par la révolte et le désespoir. Que ton message d’amour et de miséricorde leur parvienne afin qu’ils se remettent debout, nous t’en prions.

Seigneur, nous te prions d'envoyer sur nous ton Esprit afin que nous profitions de ce temps de vacances pour nourrir notre foi et tourner davantage notre regard vers toi le vivant, pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Tournons‑nous avec confiance vers le Seigneur, toujours attentif aux besoins de son peuple.

* Nous te prions, Seigneur, pour les vacanciers. Que ce temps de repos soit pour eux une occasion de ressourcement par la prière et d'enrichissement par la découverte de gens différents de ceux qu'ils côtoient habituellement.

* Nous te prions pour ceux qui, en cette période, ont une très lourde charge de travail. Qu'ils aient le courage de garder le sourire et de soigner la qualité de leur accueil.

* Nous te prions aussi pour ceux qui ne peuvent pas partir de chez eux. Que des signes ou des rencontres leur donnent le sentiment qu'ils ne sont pas oubliés de tous pendant ces semaines d'été.

Seigneur, écoute nos prières et aide‑nous à rendre le monde plus juste et plus humain, aujourd'hui et pour les siècles.. Amen.

ou

Alors que nous allons nous disperser pendant ce temps de vacances restons cependant unis dans la prière.

La réussite des autres, surtout de nos proches, 

nous dérange parfois et stimule notre jalousie

 parce qu’elle est le miroir de notre médiocrité et de nos propres limites.

Pour qu’au lieu de faire barrage, nous nous réjouissions avec eux de leurs avantages.

Seigneur nous te prions. 

Nous avons tous nos petits côtés, nos limites.

Chacun est toujours un peu « spécial » par rapport aux autres et surtout à soi-même.

Pour que nos antécédents ne freinent en rien notre dynamisme

et que les préjugés ne découragent pas les bonnes volontés.

Seigneur nous te prions. 

Ce temps de vacances nous libère de bien des encombrements 

et de beaucoup de contraintes.

Puissions-nous pendant ces moments de répit nous ouvrir à l’essentiel 

et retrouver le sens de la gratuité et du service.

Seigneur nous te prions. 

Seigneur Jésus, c’est dans l’humilité que tu as manifesté le mieux la puissance de ton amour. Viens au secours de notre faiblesse et nous serons les messagers de la Bonne Nouvelle. Par le Christ Notre Seigneur Amen. 

ou

Seigneur, nul n’est prophète en son pays.Que la parole qui dérange, l’attitude qui bouscule, remettent en question notre foi et ouvrent notre coeur à l’accueil et au partage.Nous te prions.
Seigneur, ton amour nous guide vers la libération.Que les réponses et les projets de lois mis en place par nos gouvernants répondent à l’attente et aux besoins des peuples qu’ils gouvernent. Nous te prions.
Seigneur, ta présence et ta force ravivent notre faiblesse. Que les pauvres, les malades, les familles éprouvées entendent ta voix dans le dévouement de ceux qui se mettent à leur service. Nous te prions. 
Seigneur, tu nous donnes la grâce de croire. Que les communautés chrétiennes se laissent conduire par la force de l’Esprit et qu’elles soient messagères du Christ en tout temps. Nous te prions.
Entends aussi, seigneur, la prière que chacun de nous t’adresse pour tous ceux à qui nous pensons, et qui ont tant besoin de se savoir aimés… Donne-leur ta grâce, puisque tu es notre Sauveur pour les siècles des siècles.
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Prière sur les offrandes

Pour le repas d'action de grâce, Seigneur Dieu, maître de tout, nous apportons ce pain et ce vin, choisis parmi les biens dont nous vivons en ce monde. Que ta grâce s'empare de leur pauvreté pour se déployer dans notre faiblesse humaine. Exauce-nous par Jésus, le Christ, qui vit avec toi pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Regarde, Seigneur, les dons de ton Église en prière. Bénis le pain et le vin que nous t'avons présentés. Accorde à tes fidèles de‑les recevoir comme un don nouveau de ton amour, et de grandir ainsi en sainteté par Jésus, ton Fils, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Louange à toi, Dieu des prophètes et des apôtres, Dieu de Jésus ta Parole vivante.

Avec la chaleur des mots humains qui appellent l'amitié, ton Fils est venu pour nous unir à toi dans le feu de l'Esprit-Saint.

Avec l'exactitude des mots du médecin qui désigne le mal, il met le doigt sur notre péché afin de nous guérir.

Avec la sagesse de ceux qui savent le poids des mots, il nous respecte, nous laissant libres de l'entendre ou de le refuser.

Avec la force de ceux qui font ce qu'ils disent, il transfigure notre faiblesse quand nous laissons sa parole nous envahir.

C'est pourquoi, avec le peuple de ceux qui vivent de ta Parole, Dieu, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant):

SAINT...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, Dieu très haut, par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur et notre frère.

Tu lui as donné la sagesse qui nous illumine et ses mains ont accompli de grandes merveilles. Il est passé parmi nous en faisant le bien et il est pour toujours avec nous.

Nous croyons en lui, et son Esprit nous habite, c'est pourquoi nous mettons notre joie à chanter avec les anges: Saint...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t’offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant.

Ton amour pour le monde est si grand que tu nous as envoyé un sauveur. Tu l’as voulu semblable aux hommes en toute chose à l’exception du péché, afin d’aimer en nous ce que tu aimais en lui : nous étions rebelles, nous avions rompu ton alliance, nous la retrouvons dans l’obéissance de ton Fils. Nous étions sans force pour le bien, et la puissance de sa grâce habite en nous.

Voilà pourquoi, Seigneur, avec les  anges et tous les  saints, nous proclamons ta gloire en chantant : saint…

Père, sois béni pour tes prophètes qui ont trouvé leur raison de vivre dans tes paroles d'espérance et d'amour. Ils les ont proclamées à temps et à contretemps au mépris des souffrances et de la mort, dans la certitude que tu prendrais leur défense. 

Père, sois béni pour ton Fils Jésus, ta Parole venue habiter parmi nous pour offrir ta joie parfaite à tous les hommes. Dans sa mort sur la croix, il a su voir le prélude de la victoire définitive de l'amour. Aujourd'hui même, il nous invite à le suivre et à donner notre vie quoi qu'il en coûte.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de ton Fils Jésus, notre Seigneur.

La veille de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partagea avec ses disciples, Jésus prit le pain, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâces et la donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, nous nous souvenons de Jésus, offrant le meilleur de lui-même à ceux qui étaient rejetés par tous, au point qu'il fut confondu avec les maudits. Nous l'accueillons dans cette eucharistie comme le Pain de vie, qui nous donne la force de le suivre jusqu'au bout.

Daigne reconnaître, Seigneur, en tes enfants ici rassemblés les témoins fragiles de ta lumière; à ton exemple, qu'ils soient la chance de ceux qui les rencontreront. 

Mets en nous une volonté de paix efficace et désintéressée. Animés par ton Esprit, puissions-nous faire apparaître que Jésus vit et se prolonge en nous par une vie offerte pour les autres.

Souviens-toi de ton Eglise, peuple de prophètes: qu'elle ne se décourage pas devant les oppositions au message de l'Evangile et qu'elle écoute elle-même les prophètes que tu lui envoies pour la renouveler; donne-lui de vivre dans une communion toujours plus grande avec le Pape Jean-Paul, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres et les diacres.

Souviens-toi de ceux qui sont morts pour avoir accepté les contraintes et les persécutions en suivant le Christ, de nos frères et soeurs qui se sont endormis dans la paix du Christ (et en particulier...): donne-leur de partager la joie éternelle en compagnie de Marie, notre Mère, des anges et de tous les saints, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Par Lui, avec Lui et en Lui, à Toi, Dieu le Père tout puissant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen!

Prière eucharistique  « Jésus au cœur de la vie ».  (14 ord B)
Cél.
Nous te rendons grâce, Seigneur, de nous rejoindre jusque dans notre vie la plus habituelle : dans notre famille, notre travail et dans notre quartier, là où sont ancrés nos manies et nos rétrécissements de l’âme. 

Ts.
Sois béni encore, Seigneur, parce que tu ne viens pas sauver les apparences 


mais le cœur intime de notre chair.


Tu te passionnes pour nous qui sommes ton œuvre de création


même si parfois nous semblons ne pas le savoir. 

Cél.
C’est pourquoi, avec le peuple qui essaye de vivre de ta Parole, nous nous réjouissons de chanter et proclamer :

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l’univers …

Cél.
Depuis la nuit des temps, tu as fait se lever des prophètes pour dénoncer l’injustice et annoncer tes promesses de bonheur.

Ts.
Aide-nous à progresser à contre courant de nos mentalités individualistes.


Apprends-nous la parole qui valorise et le geste généreux.


Dans nos responsabilités, nos rencontres et nos conversations, 

puissions-nous défendre les vraies valeurs évangéliques.

Cél.
Nous appelons maintenant ton Esprit sur l’ensemble des communautés d’hommes et de femmes qui continuent à mettre en toi leur confiance et leur foi.


Qu’il vienne sur ce pain et ce vin qui deviendront ton corps et ton sang.

En effet lors de ce dernier repas que Jésus a voulu partager avec ses disciples, il prit le pain, le rompit et le leur donna en disant : « Prenez et mangez en tous, ceci est mon corps livré pour vous. »

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer en disant : « Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi.»

Cél.
Que ton Esprit de vérité et de discernement nous fasse reconnaître le chemin de vie et de bonheur accessible à tous. 

Ts.
Il nous est parfois difficile d’apprécier le travail et les relations 

de celles et ceux avec qui nous vivons au quotidien 

dans notre voisinage et même dans notre propre famille.

Apprends-nous à stimuler plutôt que de décourager,


à valoriser au lieu d’écraser


sans jamais briser l’élan de ceux qui veulent donner.

Cél.
Seigneur, tu ne veux rien faire sans nous,


tu as besoin de notre collaboration et notre participation.


Sois aux côtés de ton Eglise car toi sans nous et nous sans toi, nous ne pouvons rien faire.

Ts.
Pourtant, Seigneur, tu ne t’es jamais résigné devant l’obstination des hommes et tu ne cesses de déployer, malgré notre faiblesse humaine, des prodiges de force et de courage.

Cél.
C’est pourquoi maintenant, avec enthousiasme nous unissons nos voix à celles de tous les saints et saintes qui nous ont précédés  pour proclamer ta gloire en disant :

Par lui, avec lui et en lui, à Toi, Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

Pour introduire le "Notre Père"

Levons nos coeurs vers Dieu, non plus comme les yeux de l'esclave vers la main de son maître, mais comme les yeux de l'enfant vers la main de son Père et, ensemble, osons dire...

Notre Père...

Action de grâce

Il est vraiment juste et bon de te bénir, Père, car tu prends patience avec nous. Tu convertis sans cesse notre cœur, tu déploies la grâce du Christ dans notre faiblesse.

R/ Tu nous aimes, Seigneur Dieu et nous te bénissons. 

· Il est vraiment juste et bon de te bénir, Père, pour Jésus notre Sauveur, car il est passé parmi nous, fraternel et proche. Il était le charpentier, le fils de Marie, et nous reconnaissons en lui le prophète de Dieu, sa Parole vivante.

          R/ Tu nous aimes, Seigneur Dieu et nous te bénissons. 

· Il est vraiment juste et bon de te bénir, Père, pour l’Esprit Saint, le Souffle d’en haut. C’est lui qui nous découvre ta miséricorde et qui nous fait aimer l’évangile.

          R/ Tu nous aimes, Seigneur Dieu et nous te bénissons. 

· Oui, Père, il est vraiment juste et bon de te bénir, et de redire ensemble la prière que ton Fils nous a enseignée :n Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, alors que tu voulais apporter au monde la sagesse de l'Evangile, tu as été rejeté, méprisé par les tiens. Trop souvent , nous faisons comme eux.

Quand nous sommes choqués par les apparences, fermés à l'invisible, ne regarde pas nos péchés, mais la foi des pauvres et donne à ton Eglise de voir briller déjà la paix promise pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Délivre-nous, Seigneur, des regards dédaigneux et de nos paroles de mépris ou de jalousie mais remplis nos cœurs d’admiration pour toutes les œuvres et réalisations de celles et ceux qui nous entourent et que la paix vienne dans nos maisons.

QUE LA PAIX DU SREIGNEUR SOIT TOUJOURS AVEC VOUS.  
Avant la communion

Heureux ceux qui nourrissent leur faiblesse à la force de Dieu... Voici le prophète de Nazareth qui est venu guérir le coeur de l'homme...

Voici l'agneau de Dieu...

Prière après la communion

Nourris par ta Parole et ton pain, nous te demandons, Seigneur, de nous prodiguer la force et la persévérance nécessaires pour annoncer à nos frères les merveilles de ton amour. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, tu as toi‑même connu l'échec lorsque tu annonçais le Royaume de Dieu à Nazareth. Mais tu es allé jusqu'au bout de ton amour, jusqu'à la croix et à la résurrection. Nous t'en prions: donne‑nous l'Esprit qui fait vivre. Apprends‑nous à ne jamais nous décourager et à révéler ton Nom à ceux que nous rencontrons, toi le Vivant pour les siècles des siècles.

Ou

Seigneur, tu nous vois, fortifiés par cette eucharistie qui nous a rassemblés et rassasiés par ton pain partagé. 

Donne-nous la simplicité d’apprécier et de féliciter nos frères et sœurs pour ce qu’ils ont réussi et fait de bien.

Et que tous, stimulés par ceux qui nous sont proches nous puissions réaliser des prodiges et des miracles d’amour. Par le Christ Notre Seigneur Amen. 
Pour la semaine qui vient…   Pas de vacances pour la foi…

Un enfant demandait un jour à son curé si la messe, comme l’école, s’arrête pendant les grandes vacances…Bonne question, logique pour un jeune enfant du primaire qui manifestait un peu par là son souci de ne pas manquer la messe ! Cependant, il fut un peu déçu d’apprendre que, quel que soit l’endroit où ses parents l’emmènent en vacances, il y a des chrétiens qui se rassemblent le dimanche… et donc aucune excuse de manquer la messe…

L’anecdote ne vaut pas seulement pour les enfants : les textes de l’Ecriture se chargent bien, s’il le fallait, de nous rappeler aujourd’hui que, chaque dimanche de l’année, le Seigneur nous parle. Ce qu’il nous a dit en ce dimanche concerne chacun, en sa vocation personnelle : je t’envoie, et ma grâce te suffit pour affronter les difficultés qu ne te seront certainement pas épargnées…

L’été, pour la plupart d’entre nous, nous offre du temps : le temps de nous poser un peu, de réfléchir, de faire le point, de faire le bilan. Et c’est un chance de nous sentir unique en cela : unique par la vocation qui est la nôtre, unique par notre cheminement, unique pour Dieu et en ce qu’il nous demande.

A chacun son appel

Chacun de nous peut réfléchir à ce qu’est l’appel personnel du Seigneur, autour de trois mots : vocation/grâce/difficultés. Quelle est ma vocation, à quoi Dieu m’appelle, où m’envoie-t-il ? Comment se manifeste pour moi sa grâce ? Quelles sont les difficultés que je rencontre, comment les surmonter ? Nous vivrons alors, à la rentrée, un nouveau départ.

Prolongement eucharistique

Seigneur Jésus, pain vivant descendu du ciel,

fais en nous ta demeure,

réchauffe-nous par le souffle de ton Esprit.

Comme autrefois pour tes disciples

et les membres de ta famille à Nazareth,

rapproche-nous de toi

et révèle-nous les secrets d’amour de ton Père.

Que ta parole sache toujours éveiller en nous

le désir de te rencontrer.

Aide-nous à suivre tes pas et à nous faire proches les uns des autres

afin de mieux communiquer

la Bonne Nouvelle de ton salut,

toi qui règnes pour les siècles des siècles.

Envoi

L’été promet des rencontres de parents et d’amis proches et éloignés. A la suite de Jésus qui, à Nazareth, a annoncé la Bonne Nouvelle du salut, soyez témoins du Christ vivant, à jamais ressuscité. Allez, dans la paix du Christ
Ils ont perdu la vie,

ceux qui ne t'ont pas écouté

parce que tu étais l'enfant du pays,

le fils du charpentier...

Combien de fois as-tu été désolé 

de mes regards méprisants,

de mes oreilles verrouillées?

Combien de voix ai-je ignorées

qui venaient de trop près

pour que j'y prête attention?

Tu t’étonnes, Seigneur,

Du manque de foi des gens…

Comme ces enfants assis sur la place :

« nous avons joué de la flûte,

et vous n’avez pas dansé ! »

Mets en nous, Seigneur,

le même étonnement

devant les hochements de tête,

les critiques qui te sont faites,

ainsi qu’à ton Eglise.

Mets seulement en notre regard

Un point d’interrogation :

Pourquoi ?

Et puis,

Aide-nous à partir « alentour »,

Plus loin,

Pour y proclamer ta Bonne Nouvelle !

Quand tu te fais l'un de nous, Seigneur,

fils de charpentier et voisin de palier,

nous ne t'écoutons plus.

Voilà l'écharde dans notre chair:

nous ne voulons te voir, Seigneur,

que là où ça nous arrange.

Mais toi, tu veux nous sauver là où ça nous dérange:

dans notre vie la plus habituelle, dans notre famille

dans notre travail, dans notre ville...

Là où sont ancrés nos manies

et nos rétrécissements de l'âme.

Seigneur, tu ne viens pas sauver les apparences

mais le coeur intime de notre chair.

Tu te passionnes pour nous qui sommes I'oeuvre du Père

et ne voulons pas le savoir.

Ma puissance se déploie dans la faiblesse, 

dit le Seigneur.

Je crois, oui je crois qu'un jour ton Jour, ô mon Dieu, 

je m'avancerai vers Toi avec mes pas titubants, 

avec mes larmes dans mes mains 

et ce coeur trop grand pour nous puisqu'il est fait pour Toi...

Un jour je viendrai, et tu liras sur mon visage 

toute la détresse, tous les combats, 

tous les échecs des chemins de la liberté.

Un jour je viendrai vers Toi. 

Et dans la véritable explosion de ma résurrection, 

je saurai enfin que la tendresse, la liberté, c'est Toi.

Je te crierai mon cri qui vient du fond des âges 

"Père, j'ai tenté d'être un homme et je suis ton enfant."

Prière d'évangile

Seigneur Jésus, ouvre nos yeux, 

éveille la foi dans nos cœurs ! 

Sur ton visage, comment discerner la lumière de Dieu? 

On te disait le charpentier, le file de Marie. 

Par toi s'accomplissait l'oeuvre du Père, 

et tu semblais tellement l'un de nous...

Seigneur Jésus, ouvre nos yeux, 

éveille la foi dans nos cœurs !

L’enfant du pays 

Entendez-vous le murmure des gens de Nazareth ? Ils ont raison, ils se posent les questions que tous nous nous poserions si un jeune voisin trentenaire venait se présenter pour nous annoncer « Dieu ». « D’où cela lui vient-il ? Quelle est cette sagesse ? Que lui arrive-t-il ? On le connaît, on le connaît même très bien ! Son atelier, sa famille, ses habitudes, on peut vous en parler ! » C’est ainsi que leurs évidences vont arrêter leur quête et leur questionnement. Les habitants de Nazareth en sont arrivés à cette conclusion tranchée : « On le connaît bien, donc rien ne le distingue de nous ! » Ils sont vraisemblablement intrigués par l’enfant du pays, mais ils en restent au choc du scandale, le rejetant, lui qui les dépasse. C’est la triste histoire de la foi qui, pour beaucoup, peu à peu cède et se réduit sous le poids du quotidien. À force d’entendre distraitement, de prier par habitude, ou même de ne plus prier… Jésus devient trop connu, il ne dérange plus, ne provoque plus, ne stimule plus et nous nous habituons à lui. Le quotidien domine par ses urgences : mes enfants, mon travail, ma paroisse… et, comme dans l’évangile, aucun miracle n’y sera possible tant le désir est asséché, tant ​l’enthousiasme est affadi. La présence de Jésus devient banale ! Nous prétendons tellement le connaître, le considérant comme tellement d’ici que le risque est grand de ne plus ​vouloir marcher et avancer vers chez lui. Il ne s’agit pas de fuir notre quotidien, il s’agit, comme pour les gens de Nazareth, d’entendre la nouveauté étonnante de celui qui est Chemin, Vérité et Vie, nous conduisant toujours plus loin que notre propre horizon.
ou

D'où cela lui vient‑il ?

AU FOND, c'est la seule question qui vaille: Qui est jésus ? Dans tout son évangile, Marc invite ses lecteurs à découvrir de plus en plus près quel est cet homme à qui est donnée une étonnante sagesse, des pouvoirs sur​prenants. Jésus est un homme, un vrai, défini par son métier: c'est le charpentier du village. Et tout le monde connaît sa mère et sa famille. Un homme ordinaire, en somme. Mais un homme ordinaire peut‑il être le messager de Dieu? On aimerait plus de mystère et plus de luxe! Justement, ce Jésus de Nazareth enseigne comme personne n'a enseigné, et il se dit qu'il fait des miracles. Il n'est donc pas si ordinaire que ça. Et ses compa​triotes pensent: s'il n'était pas de chez nous, comme nous croirions en lui! Nul n'est prophète en son pays! C'est tou​jours vrai: il est plus facile de témoigner loin de chez soi que dans sa propre com​munauté !

Les gens de Nazareth ont pourtant posé la bonne question: d'où cela lui vient‑il? Les miracles qu'il accomplit répondent clairement: il s'affirme maître de la vie et Dieu seul est maître de la vie. Cet homme ordinaire est le Fils de Dieu. Maître de la vie et vainqueur de la mort. Et ses bour​reaux eux‑mêmes le reconnaîtront « Vraiment cet homme était le Fils de Dieu» (Marc 15, 39).

Jésus se révèle à ceux qui croient. Il ne s'impose pas. Il n'oblige pas ses compa​triotes à voir ses miracles. Aurons‑nous assez de foi, autant que le centurion sur le calvaire, pour pouvoir répondre à la question: cet homme est vraiment le Fils de Dieu.

Un amour authentique 

"Par son choix des médiations humaines, le Seigneur se révèle comme un Dieu qui prend le risque de ne pas être entendu"


MANQUE DE FOI des auditeurs de Jésus, incapacité de ce dernier à accomplir des miracles, voilà qui peut nous laisser sur notre faim. Alors, où trouver dans ces versets la bonne nouvelle qui nous fera grandir en Christ, le visage de Dieu qui touchera notre coeur ? Interrogeons-nous d’abord sur la réaction des coreligionnaires de Jésus. Que nous apprend-elle, sinon notre tendance spontanée à rejeter toute parole neuve qui pourrait nous amener à sortir de nos préjugés et de nos routines, pour élargir l’espace de notre coeur ? Nous voyons qu’un système de défense se met en place, consistant à dévaloriser systématiquement la personne dont la parole dérange, sans même chercher à discerner si le message ne viendrait pas de Dieu. Une attitude réductrice qui nous permet de retrouver notre « tranquillité » d’esprit. En nous révélant ainsi à nous-même, l’Écriture ne veut pas nous humilier, mais nous invite à nous engager sur un chemin de vérité et de libération. 

Toutefois, ce n’est là qu’un aspect de l’enseignement évangélique qui nous ouvre aussi le coeur du Seigneur. En Jésus, ce dernier se révèle comme un Dieu qui, par son choix des médiations humaines, prend le risque de ne pas être entendu. Un Dieu qui vient à nous non dans une toute-puissance contraignante, mais dans la « vulnérabilité » de l’amour. Cet amour qui se propose à notre liberté et à notre capacité d’aimer, sans lui faire violence. Autant dire que le scandale de la Croix se profile ici, expression de la «folie» et de la «faiblesse» de Dieu dont il nous reste à découvrir la sagesse et la force (1 Co 1, 25). À nous donc d’invoquer l’Esprit pour qu’il nous établisse dans cette confiance et cette disponibilité du coeur, source d’un discernement et d’un amour authentiques.

Connaissance de la foi

Les frères et sœurs de Jésus

· Les habitants de Nazareth parlent de Jésus comme du « fils du charpentier », du fils de Joseph » ou du « fils de Marie », et évoquent ses « frères et soeurs ». Par Marc, nous savons même les noms de ces « frères » : Jacques, José, Jude et Simon – ce qu’on retrouve parmi les premiers croyants (Actes 1,14 : 1 Co 9, 5). Qu’en est-il au juste ?
· De la phrase de Matthieu : « Il ne la connut pas jusqu’à ce qu’elle eut enfanté un fils » (1,25), on ne peut rien conclure. Matthieu affirme la conception de Jésus sans la participation de Joseph : il ne dit rien de l’existence ou non de relations conjugales après cette naissance.
· Les langues sémitiques ne possédant pas de mot pour dire le « cousin », assimilé à un frère, les traducteurs grecs peuvent fort bien avoir gardé le terme de frère là où il aurait été plus juste de distinguer. On a pensé aussi qu’il s’agissait d’enfants d’un premier mariage de Joseph, que l’on vieillit pour les besoins de la cause (son vieil âge rendant plus vraisemblable son continence)…
· Une seule chose est sûre : la Tradition a très tôt affirmé la virginité perpétuelle de Marie (admise par les catholiques et les orthodoxes, rejetée par les protestants). La question peut paraître secondaire à beaucoup de chrétiens aujourd’hui. Constatons seulement que l’Eglise a proclamé la conception virginale de Jésus comme une expression de la réalité de l’Incarnation et comme le signe évident de la filiation divine.
· Affirmer la virginité de Marie, ce n’est donc pas mépriser les relations charnelles, entre époux. C’est reconnaître que Marie, mère de Jésus, donc « mère de Dieu », était tout entière orientée vers le Royaume, vers le monde nouveau. Et, dans le quotidien, vers l’éducation de Jésus. Dans cette logique, il peut convenir que Marie n'ait pas donné de frères et sœurs à Jésus.
Jésus et les incompris 

Les lectures de ce dimanche nous parlent de « faiblesse ». En saint Paul, il s'agit de la faiblesse du chrétien espérant la force du Christ en lui. Dans l'évangile, c'est la faiblesse de Jésus lui-​même. Regardons-la d'un peu plus près. 

En effet, quand je dis « faiblesse» à pro​pos de Jésus, ce n'est pas ici la faiblesse de la mort sur la croix, la « kénose » dont parle Paul dans l'épître aux Philippiens. Ici il s'agit d'une faiblesse dans la vie ordi​naire de tous les jours. Et en cela Jésus se révèle étonnamment proche de nous. 

« NUL N' EST PROPHÈTE EN SON PAYS » 

Jésus cite cette phrase devenue prover​biale. En effet, il se trouve dans la syna​gogue à Nazareth, cette petite ville où il a passé son enfance et sa jeunesse jusqu'à 30 ans. Et à la synagogue, combien de fois n'est-il pas venu y prier, seul ou avec ses parents Marie et Joseph ? Et tout le monde le connaît. .. ou devrait le connaître. Car Jé​sus n'est pas du tout considéré comme un personnage important, mais comme quel​qu'un de tout à fait ordinaire. À l'extérieur il a déjà une réputation d'enseignant et de thaumaturge, mais pour les Nazaréens, il est simplement un enfant du pays, le plus or​dinaire et sans aucune qualité particulière. Car les questions qu'on pose à son sujet ne tendent en fait qu'à le rabaisser et non à l'exalter ou le grandir. 

L' HUMILIATION D' ÊTRE TOUJOURS UN INCOMPRIS 

Jésus n'est pas reconnu pour lui-même. 

Il est ramené à être un autre. On l'appelle « le charpentier» alors que dans les autres évangiles, il est toujours le « fils du char​pentier ». En effet Jésus a travaillé à l' ate​lier de son père Joseph durant sa jeunesse, mais lui-même n'était pas le charpentier de la ville. On l'appelle: le fils de Marie, le frère de José, Jude et Simon, et on évoque des sœurs qui ne sont pas nommées. Je laisse de côté la question de savoir quelle est la véritable parenté, de voisinage ou charnelle, de cette « fraternité ». Ce qui m'intéresse ici, c'est l'humiliation d'être regardé comme un autre. 

Beaucoup de gens dans le monde actuel ne sont jamais considérés pour eux-mê​mes. Ils sont l'enfant d'un tel, le frère ou la sœur de tel autre, on évoque leur travail à travers le métier de leur père, comme on dit de Jésus qu'il est « le charpentier ». Cette façon de n'être pas regardé pour soi-​même est toujours ressentie comme une humiliation, un signe de rejet et d'incom​préhension. Combien de gens simples et modestes connaissent ces petits signes de mise à l'écart difficiles à supporter ! Com​bien de jeunes souffrent dans leur famille, à l'école, au début de leur expérience de travail, d'être un autre qu'eux-mêmes: le fils de ... , le « petit frère », l'apprenti qui fait des bourdes alors que son père tra​vaillait mieux que lui, etc. 

Eh bien je pense que Jésus, à travers cet évangile, devient très proche de tous les « incompris» du monde. 

C'EST DANS LA FAIBLESSE QU'ON DÉCOUVRE LA VRAIE PUISSANCE 

Saint Paul approfondit cet aspect en op​posant sa faiblesse personnelle à la force du Christ. Lui aussi, il connaît une grande humiliation. On n'en connaît pas les dé​tails concrets, mais il la décrit comme une « écharde dans la chair », une gifle qui viendrait de Satan. Et c'est pour lui le che​min privilégié pour s'approcher du Christ qui a connu bien plus de souffrances et d'humiliations que nous. Paul nous parle de « la puissance du Christ qui habite en moi ». Quelle est cette puissance sinon celle de la résurrection d'entre les morts ? Et quelle est cette faiblesse dont il prétend se glorifier ? C'est la faiblesse même du Christ qui s'est abaissé jusqu'à la mort sur la croix et que le Père a exalté par la résur​rection (cf. Ph 2,6-11). 

Aujourd'hui nous avons découvert com​bien Jésus est proche de nous dans toutes les situations de persécutions : la grande souffrance de la croix et les multiples ava​nies de la vie quotidienne. Mais pour ceux qui acceptent de supporter la persécution à cause de lui, Jésus a terminé les Béatitudes en leur promettant le bonheur et l'allégresse dans le Royaume des cieux. 

Méditation :   Méconnu chez lui

Jésus est parti pour son pays et ses disciples le suivent.

Jésus est parti pour son pays…

Depuis plusieurs mois déjà, tu avais quitté Nazareth, ton « pays », pour aller porter la Bonne Nouvelle de l’amour de Dieu aux habitants de la Galilée et même au-delà, aux païens de la Décapole.

Tu es de notre race humaine : tu ressens peut-être la fatigue de l’apostolat. Tu as aussi un cœur de chair, comme le nôtre, et il y a sans doute, au fond de ce cœur, le désir de revoir Marie, ta mère, ainsi que ton village…


Il est bon de s’arrêter de temps en temps. Cela fait partie du projet divin. C’est le sens du sabbat : savoir prendre du repos dans la joie familiale et dans la rencontre communautaire avec Dieu. Fais-nous redécouvrir le sens  de notre dimanche, Seigneur !

Le jour du sabbat, il se mit à enseigner…

A la synagogue de Nazareth, on  profite de ton passage ; on t »invite à faire la lecture de la liturgie du jour et à la  commenter. Alors, tu leur parles de ton Père, de son amour pour tous. Tu mets tout ton cœur à transmettre ce message, un message qui surprend tes auditeurs…

Ils étaient frappés d’étonnement.

Ils ne comprennent pas comment toi, l’enfant du pays, tu puisses parler avec une telle sagesse. Au lieu de se réjouir et d’être fiers de toi, ils sont profondément choqués. Ils en restent à leurs idées toutes faites : « Il est de chez nous… Pourquoi veut-il se singulariser ? Pourquoi ne fait-il pas comme tout le monde ? »

Il s’étonna de leur manque de foi.

Tu as dû souffrir, Seigneur, de l’attitude de tes compatriotes.

Mais cela ne t’arrête pas dans la poursuite de ta mission. Tu vas annoncer à d’autres la Bonne Nouvelle dont on n’a pas voulu à Nazareth :

Il parcourait les villages d’alentour en enseignant. Préserve-nous, Jésus, de tout découragement, face aux difficultés, aux refus et aux échecs que nous rencontrons dans notre marche à ta suite.

Face à l’échec !
Autrefois Abraham avait quitté son pays en réponse à l’appel de Dieu.

Tu as fait de même, Jésus, tu as laissé Nazareth.

La maison de Pierre à Capharnaüm a remplacé l’atelier de Joseph.

C’est là ton point de départ pour parcourir les villages de la région

et pour y annoncer la venue du Règne de Dieu

Cependant tu n’oublies pas ton pays, ceux parmi lesquels tu as vécu.

A eux aussi, il faut annoncer la Bonne Nouvelle…

En même temps, c’est pour toi la joie de revoir Marie, ta mère.

Le jour du sabbat, il se mit à enseigner dans la synagogue.

Le chef de la synagogue t’a invité sans doute à proclamer la parole de Dieu.

Tu en profites pour commenter la lecture faite.

Quel mystère au regard de la foi !

Celui qui est la Parole Vivante de Dieu explique la parole écrite de Dieu !

On comprend l’étonnement de ceux qui t’entendent.

A plusieurs reprises, l’Evangile note :

Il enseigne en homme qui a autorité de non pas comme les scribes (Mc. 1,22).

D’où cela lui vient-il ?

La question est bien posée.

Ton enseignement et ta vie interpellent.

Mais les habitants de Nazareth en restent à leur regard humain :

c’est le charpentier, le fils de Marie.

Ses frères, ses sœurs (cousins et cousines) sont e chez nous…

Tu es bien connu… trop connu, Seigneur !

Et par là, méconnu !

Que peut-il sortir de bon de Nazareth ? disait Nathanaël, un voisin.

Voilà ce que pensent les gens de ton pays !

Quel échec pour toi, Jésus !

Il s’étonna de leur manque de foi.

Cela l’attriste, mais ne te paralyse pas : tu poursuis ta mission :

Il parcourait les villages d’alentour en enseignant,

Nous aussi, nous connaissons l’échec, l’incompréhension…

Préserve-nous du découragement, Seigneur.

par ton Eucharistie, donne-nous la force et le courage,

jour après jour !

« Nul n’est prophète en son pays !

Tu avais passé trente ans dans le silence et la vie ordinaire d’une famille, une famille toute simple comme les autres foyers du village, et rien ne pouvait révéler le mystère qui se cachait en toi, Jésus. Puis tu étais parti pour commencer la mission que le Père t’avait confiée. Tu avais parcouru la Galilée, faisant parfois un crochet en dehors, chez les païens de la Décapole.

Tu enseignais, tu guérissais des malades… Les gens venaient en foule écouter l’enseignement nouveau que tu donnais. Tu ne veux pas laisser à l’écart ceux parmi lesquels tu as vécu.

Tu reviens donc à Nazareth et tu leur partages ce qui remplit ton cœur. Mais quelle déception pour toi ! Il n’y a pas de réponse de leur part ; ils ne t’ouvrent pas leur cœur, eux… Au lieu d’écouter le message, ils s’arrêtent au messager, à la personne qui parle et qu’ils croient bien connaître : tu es « le charpentier » du village, le « fils de Marie », une femme de chez eux… On n’aime pas celui qui se place au-dessus des autres et prétend les « enseigner » !

Tu le constates à tes dépens, Seigneur : Un prophète n’est méprisé que dans son pays, sa famille et sa propre maison.

Tu quittes alors ce village que tu aimais, mais où la foi manquait, pour aller vers ceux qui s’ouvrent à ta Parole…

Donne-nous, Seigneur, d’entendre ton appel aujourd’hui. Tu as quitté ton village pour faire la volonté de ton Père…

Tu as choisi des disciples, leur demandant de « te suivre ». Nous sommes un peuple en marche.

Donne-nous de rester « à ta suite », toujours prêts à repartir, à t’écouter.

Préserve-nous de « nous installer » comme les habitants de Nazareth, bien ancrés dans leur relatif confort, dans leurs habitudes… et surtout dans leurs idées où manquaient la lumière de la foi.

Donne-nous aussi l’humilité et l’amour pour dépasser notre regard humain sur les autres, pour les écouter sans les jugers, sans les « classer ».
L’Evangile au présent    MARC 6,1‑6

Un prophète est un homme qui reçoit une mission: être porte‑parole littéralement. A son corps défendant bien souvent, il ose prendre la parole, non pas la sienne, mais celle du Seigneur qui l'envoie.

Un métier à risques

Un prophète est à l'opposé d'un démagogue: il dérange.. Il est envoyé pour avertir, à un moment donné, une religion ou une société qui ne voit pas, ou ne veut pas voir, qu'elle dérive dangereusement et va dans le mur comme on dit aujourd'hui.

Une mission à hauts risques: les trois témoins qui prennent la parole dans les textes d'aujourd'hui en ont fait l'expérience: Ezéchiel, dépêché auprès d'un "peuple de rebelles"; Paul conscient de ses faiblesses; Jésus mal reçu "dans son propre pays et dans sa famille".

Une vigie pour le monde

Les prophètes sont une chance pour le monde... Les pires périodes de l'histoire d'Israël ont été celles où ces messagers avaient été éliminés. Un monde sans prophètes serait un monde lâché par Dieu et livré à lui‑même, comme un enfant que ses parents n'avertissent pas! Or, le Seigneur "a envoyé inlassablement ses serviteurs, les prophètes" (Jr 29, 19) tout au long de notre histoire. Ils sont l'expression de son amour qui n'abandonne jamais.

Ils se lèvent de partout encore aujourd'hui, connus comme Jean‑Paul II, Jean Vanier, Mère Térésa, Helder Camara, Mgr Roméro, l'Abbé Pierre, ou inconnus... Ils dénoncent l'injustice et le mensonge au risque de leur vie. Ils élèvent la voix dans nos sociétés malades de leurs contradictions, où pullulent les sans domicile fixe, les sans travail fixe, les sans amour fixe, les sans morale fixe... Face aux idoles modernes, ils disent Dieu. Ils sont d'indispensables veilleurs.

Une mission pour les baptisés

Le baptême fait de nous des prophètes revêtus d'une onction à l'image de celle du Christ. Nous sommes donc mandatés pour être nous aussi des porte‑parole. Si nous démissionnons, qui le fera? Où ira le monde?

Dans nos responsabilités, nos rencontres et nos conversations, nous avons à dire une parole de foi, d'encouragement, d'optimisme lucide, même à contre‑courant. Nous avons des gestes courageux et généreux à poser. Nous avons des valeurs à défendre.

Quel accueil faisons‑nous aux prophètes qui nous sont envoyés? Savons‑nous les reconnaître et accepter qu'ils nous remettent en cause? Leurs limites ou le simple fait qu'ils sont "de notre pays" ne doivent pas nous conduire à mépriser ou ignorer leur message...

Nous vivons le temps des prophètes au présent.

Homélie

« C'est le charpentier», ce n'est que le charpentier du coin.  Pour être un gourou ou un voyant, il faut avoir un nom exotique.  Et si on parle de "sagesse", il faut qu'elle vienne d'une tradition ésotérique, des très anciennes civilisations asiatiques ou mayas ou des astrologues égyptiens, mais le charpentier, il est là pour réparer les toits, pas pour nous raconter des histoires.  Faire parler Dieu et être cru, ça marche pourtant mais pas dans sa famille et dans son village ! « Et Jésus s'étonna de leur incrédulité...» « Et il ne put accomplir aucun miracle. »

Cette histoire est-elle une histoire d'autrefois ?

Et si ce n'était pas une histoire, mais la réalité la plus quotidienne, votre vie d'aujourd'hui et la mienne ? Si Dieu n'était pas muet comme il nous semble ? S'il parlait aujourd'hui comme aux temps de la Bible ? Et si nous étions sourds, nous, et fermions nos oreilles, comme aux temps de la Bible les gens de Nazareth et les auditeurs d'Ézéchiel ? Et si ce matin, devant nous qui sommes dans cette église comme les Nazaréens dans leur synagogue, si devant nous aussi, Jésus s'étonnait de notre incrédulité ?

Car Dieu parle ; et depuis le début : le premier mot du monde fut une parole de Dieu : « Dieu dit et le monde fut ». Et le monde tout entier, lumière, salut, le monde est parole de Dieu.  La lumière, ici et maintenant, est une parole de Dieu, et le souffle de votre respiration est parole de Dieu.

Mais nous attendons autre chose : des révélations sur l'avenir ? Car Dieu ne nous intéresse pas, mais l'avenir, oui.  Parce que la connaissance de l'avenir - surtout si les autres l'ignorent - peut nous permettre de fructueuses opérations, des avantages bien financés.  Ou encore parce que nous échapperions à l'incertitude de nos projets ; mais alors, il faudrait posséder le sens et le dernier mot de tout.  Et là, quand Dieu nous dit que le dernier mot du monde est la révélation glorieuse de ceux qui ont donné leur vie par amour, cela ne nous intéresse plus guère car notre idée de l'amour est plus immédiate.  Dans ce cas, le dernier mot du monde nous paraît aussi loin que le premier : nous n'avons pas envie d'entendre que nous avons été créés pour aimer Dieu et le prochain, pas plus que nous n'aimons l'idée qu'il faut donner sa vie pour la réussir.

Alors, pour éviter d'entendre le premier mot et le dernier, nous aimons mieux dire que Dieu est muet et que nous n'entendons pas.  Nos vies sont trop pleines de l'entre-deux pour que nous entendions la voix immense, comme nos villes sont trop pleines de nos lumières pour que nous connaissions la nuit étoilée.

Dieu n'est pas muet et nous ne sommes pas sourds.  Simplement occupés, comme le téléphone occupé ne peut plus rien entendre.  Pourtant la Parole de Dieu est partout, et d'abord là où vous êtes, ici et maintenant pour vous et pour moi, pour toi à l'endroit et au moment où tu prends tes décisions.  Tes décisions, car c'est bien là le mot.  C'est dans ta décision que tu t'exprimes, que tu te dis toi-même.  Ta décision est une parole comme l'acte créateur du monde est parole, elle est réponse : « Je me suis dit » « Et Dieu dit »... La parole de Dieu inaugure une conversation avec lui.  Elle appelle du même coup à l'existence ta réponse qui est la liberté de ta parole et la vérité de ton moi dans une décision.  Et cette conversation et cette naissance, c'est cela la foi.

La foi n'est pas philosophie.  La foi est une attention et une réponse.  Une attention à la vérité des êtres et des situations.  Une réponse de charité « Tu aimeras ton prochain comme toi-même. » Alors tu naîtras à toi-même, dans l'expérience de ton insuffisance et des tentations de te fermer ou de désespérer.  Puis viendra la douceur de la miséricorde quand tu auras mesuré la présence du Seigneur lui-même qui vient à toi et te relève. Tu apprendras la divine pauvreté « Ma grâce te suffit. » Tu sauras le bonheur d'être aimé gratuitement, sans mérite, et d'aimer gratuitement, sans traces d'amertume.  Alors, tu ne seras plus sourd et tu ne diras plus que ton Seigneur est muet.  

Les trois textes entendus aujourd'hui nous invitent, en évoquant les prophètes, à réexaminer notre attitude devant la Parole de Dieu... une triple invitation peut-être à la liberté, au courage et à l'humilité. 


Invitation à la liberté. Pour beaucoup, le prophète est celui qui se moque du "qu'en dira-t-on?", libre à l'égard des convenances, l'empêcheur de tourner en rond qui met son grain de sable dans les mécanismes apparemment trop bien huilés. 
Et c'est vrai que les prophètes de la Bible ont fait preuve d'une étonnante liberté. Jésus lui-même se révèle souverainement libre par rapport à ce qu'il y avait de plus sacro-saint dans la Loi: le sabbat, le temple, Moïse... C'est parce qu'il est libre que Jésus parle avec autorité et que cette manière de parler tranche singulièrement sur l'enseignement des scribes. Dans les synagogues de Galilée, on s'interroge... 

Hommes libres, les prophètes le sont surtout parce qu'ils ne se sont pas eux-mêmes institués prophètes, ou simplement proposés. Ils ont été appelés par Dieu, souvent de manière inattendue: c'est Amos, le cultivateur derrière ses boeufs, Amos qui n'était ni prophète ni fils de prophète; c'est Jérémie qui se déclare trop jeune, incompétent; c'est Moïse qui demande à Dieu de trouver un autre messager que lui... S'ils finissent par accepter la mission qui leur est confiée, ils savent qu'ils n'en sont que des instruments. Ils ne sont affectés ni par les succès ni par les échecs apparents ou réels de leur mission. A travers eux, c'est Dieu qui agit et Dieu sait bien ce qu'il fait, quoi qu'il puisse leur arriver. A eux, prophètes, il n'est pas demandé de convaincre, mais seulement de dire la parole de Dieu. Le reste ne dépend pas d'eux. 

Rappelons-nous ce que Dieu disait à Ezéchiel: Qu'ils écoutent ou qu'ils s'y refusent, ils sauront du moins qu'il y a un prophète au milieu d'eux. Ne t'occupe pas de savoir s'ils écoutent ou non... Ce n'est plus ton problème... Contente-toi de bien faire ce que tu as à faire! 

Demandons au Seigneur, dans cette eucharistie, la grâce de cette liberté intérieure! 


Invitation au courage. Les prophètes sont tellement des empêcheurs de tourner en rond qu'ils deviennent vite des gêneurs contre lesquels se déchaînent vite pas mal de forces menacées par leur comportement. 

L'un des critères pour démasquer les faux prophètes, c'est bien celui-là, au dire de Jésus: les faux-prophètes sont parfaitement intégrés à la société. Malheureux êtes-vous quand tout le monde dira du bien de vous; c'est ainsi que vos pères traitaient les faux prophètes! Ils ne dérangent plus personne car on les a neutralisés, aseptisés, pasteurisés... Ils se sont dilués dans la foule anonyme, ils hurlent avec les loups et, pour ne pas s'attirer d'ennuis, ne disent aux gens que ce que ceux-ci veulent entendre. 
Un prophète authentique doit nécessairement faire preuve de courage car il va souvent à contre-temps et se fait ainsi pas mal d'ennemis. Vous me direz, il ne suffit pas d'aller à contrecourant pour être prophète. Il ne suffit pas d'être minoritaire pour être forcément dans la vérité! Il y a des gens qui manifestent un certain courage (cf. les Témoins de Jéhovah par exemple) mais qui font complètement fausse route! Mais enfin, la mise en garde de Jésus demeure: veillez à ne pas vous affadir, vous qui êtes le sel de la terre! Ne vous modelez pas sur le monde présent! Ne vous alignez pas sur tous les comportements ambiants! 
Demandons au Seigneur le courage de ne pas déserter parfois le combat! 

Invitation à l'humilité. 

Tout d'abord, parce que la parole que prononce le prophète ne vient pas de lui mais de Dieu, il faut beaucoup d'humilité pour oser dire, comme le font tous les prophètes selon la formule consacrée: "Ainsi parle le Seigneur." 

Il faut beaucoup de pudeur pour parler de Dieu en son nom. Cela seul nous y autorise d'avoir été appelé par lui. Et encore faut-il le faire avec beaucoup de prudence et infiniment de respect. 
Ensuite pour ne pas jouer le martyr incompris et ne pas trop vite qualifier de "geste prophétique" une attitude qui ne serait que de l'irresponsabilité, il faut de l'humilité et un sens de l'Eglise. Pour discerner la volonté de Dieu, il faut savoir accepter l'aide et le contrôle des frères. 

Enfin, il nous faut admettre que nous ne sommes pas maîtres du témoignage que nous portons. Rappelons-nous l'expérience de St Paul dans la deuxième lecture: Dieu peut se servir même de nos faiblesses pour manifester sans ambiguité sa puissance. 

Demandons au Seigneur dans cette eucharistie, avec la liberté et le courage des prophètes, l'humilité qui les caractérise. Que peu à peu Il fasse de nous ses familiers, des disciples qui L'aiment suffisamment pour ne jamais prétendre Le connaître à fond et avoir toujours envie de Le connaître davantage. 
Dans son pays, on refuse de se laisser surprendre par Jésus... la surprise de son enseignement ne dure pas longtemps car très vite on veut le ramener à du connu. "Il ne peut pas vraiment changer nos habitudes, lui qu'on a vu grandir à Nazareth, lui dont on connaît la mère et les cousins!" Pour ne pas avoir à se convertir, les gens de Galilée cherchent à gommer la différence de Jésus. Qu'il n'en soit pas de même pour nous! Dieu n'a pas fini de nous surprendre!

	Dans la vie, mais également dans nos églises, il y a parfois des personnes qui croient que parce qu’elles crient plus fort que les autres arrivent à mieux imposer leurs idées. Elles ont alors l’impression qu’elles ont gagné leur bataille sans se rendre compte qu’elles sont entrées dans un mécanisme épuisant puisqu’elles restent constamment sur la défensive de peur de devoir à nouveau se battre pour leur vérité. A court terme, elles gagnent sans doute mais à moyen et à long terme elles sont souvent perdantes en imposant leurs vues. Elles s’imposent et petit à petit font le vide autour d’elles mais sans s’en rendre compte tellement est peuvent être aveuglées par leur entêtement. Alors, est-ce par manque d’intelligence, par peur de la nouveauté, par bêtise ou le sentiment d’avoir des droits acquis ? Je n’en sais rien.

Par contre, les lectures du jour nous font découvrir que si quelqu’un s’impose cela peut sans doute s’expliquer humainement, cependant, une telle attitude est inacceptable d’un point de vue chrétien.

En effet, l’évangile nous montre un certain visage du Christ : Jésus ne s’impose pas, il en impose et c’est peut-être ce que les gens qui crient plus fort n’ont pas encore compris. Il y a une nuance entre s’imposer et en imposer. Jésus refuse en tout cas d’entrer dans la spirale de l’imposition par la force, par le pouvoir. Non, il choisit d’en imposer par sa connaissance qu’il a de Dieu, par la manière dont il vit sa vie et bouscule celles et ceux qui croisent sa route. Il choisit donc de convaincre et non de contraindre. Et la nuance n’est pas banale. En ce sens, il permet à chacune et chacun de faire son propre chemin de foi, d’avancer et de reculer sur celui-ci en fonction de son histoire personnelle. De cette manière, il remplit sa mission de Fils de Dieu en étant un vrai prophète. Un prophète, par définition, est quelqu’un qui dénonce ce qui lui semble être contraire au projet de Dieu. De cette manière, il dérange car il refuse d’entrer dans la dynamique perverse du " on n’a toujours fait comme cela et je ne vois pas pourquoi on changerait ".

Par ses paroles, le prophète réveille les paresseux qui se sont enfermés dans leur confort et ouvre les yeux des autres vers là où se trouve la vie réelle, l’essentiel. Le prophète ne dénonce pas pour son plaisir, il ne cherche pas à s’imposer par la force. Non, le prophète a compris, comme le Christ mais aussi comme saint Paul, que c’est dans la fragilité que se trouve la force. C’est parce que je suis faible qu’alors que je suis fort, clame l’apôtre aujourd’hui. Et il a raison. Il avait compris que la force n’est que du court terme tandis que partir de ses propres fragilités pour vivre en qualité de prophète permet alors d’habiter ses mots, ses gestes, en fait sa vie tout entière. Souvent d’ailleurs, les gens que nous respectons, sont celles et ceux qui construisent leur vie à partir de leurs fragilités. Comme si nous étions invités à découvrir et surtout à vivre de cette maxime : " ma plus grande force, c’est que je suis fragile mais je le sais ".

En agissant de la sorte, je ne me leurre pas sur qui je suis. J’apprends à m’accepter tel que je suis pour avancer sur mon chemin d’accomplissement de ma destinée. Je prends conscience que je ne suis pas détenteur de la vérité mais d’une petite parcelle de celle-ci. Mais si je pose cette parcelle en Dieu, alors peut commencer pour moi la réalisation de ma vocation de prophète. Toutes et tous par notre baptême, nous sommes conviés à prendre notre bâton de prophète et à agir pour la construction d’un monde, d’une église où règne la paix. Comme prophètes, nous devenons des personnes qui dérangent, dénoncent ce qui est contraire à l’évangile non pas par la force, la violence verbale ou physique. Nous ne nous imposons pas mais nous avons comme objectif d’en imposer par la sagesse de nos propos qui prennent leurs sources dans la méditation des Ecritures, la prière personnelle, la rencontre fraternelle.

Le Christ nous laisse alors avec ces questions : Est-ce que je convainc ou je contrains ? Est-ce que je m’impose ou j’en impose ? En d’autres termes, suis-je un aboyeur ou un prophète, là où je vis ? Nous ne pouvons, en tout cas pas oublier que telle est notre mission depuis notre baptême. S’il en est ainsi, chacune et chacun d’entre nous, nous avons du pain sur la planche. Que le pain de l’eucharistie, nous donne alors la force d’accomplir avec sagesse et conviction cette tâche. Amen.

	


Situation connue

Rien ne nous étonne en lisant ce passage d'évangile.  Jésus était de la place.  On connaissait son père, sa mère, les mem​bres de sa famille.  Durant des années, on l'avait vu fonction​ner au milieu des autres.  Il était le fils de Joseph, le charpentier.  Jusqu'à ce jour, rien ne l'avait fait remarquer.  Or, voilà qu'il parle comme un sage et accomplit des miracles!

La réaction des gens du coin est vive. «Que lui arrive-t-il à ce Jésus?  Pour qui se prend-il?  Il se prend pour un autre.  Ce qu'il dit, ce qu'il fait ne peut pas venir de lui!  C'est au-dessus de ses capacités. » 

Ils ne surent l'accepter.  Ils décidèrent donc de ne plus l'entendre.  Conséquence: Jésus ne fut plus en mesure de faire grand-chose dans son coin de pays.  On lui fermait la porte, on lui barrait la route, on ne collaborait plus avec lui, on ne le soutenait plus.  Il alla prêcher ailleurs.

Interpellation de ceux qui nous entourent

Il n'est pas difficile d'appliquer ce message évangélique à ce que nous vivons chaque jour, tellement il demeure actuel.

On peut d'abord penser à tous ces gens - hommes et femmes, jeunes ou moins jeunes, religieux, membres du clergé ou laïcs, savants ou analphabètes - qui nous interpellent au nom de l'Évangile.  Ils vivent tout près de nous.  Il se peut que nous les connaissions intimement.  Ils nous questionnent par leurs paroles parfois, mais plus souvent par leurs attitudes et leurs actes.  Ils vivent saintement.  Mais, justement parce qu'ils nous sont proches, parce qu'ils sont des nôtres, nous avons tendance à les ignorer, peut-être même à les repousser, eux et leur message.  C'est l'actualisation de la parole de Jésus: « Un prophète n'est méprisé que dans son pays, sa famille et sa propre maison. »

L'occasion est donc belle aujourd'hui de reconnaître quels préjugés nous empêchent de voir et d'entendre Dieu qui s'adresse à nous par l'intermédiaire de gens de chez nous

Des frères, des soeurs, des enfants... à découvrir

Une autre piste de réflexion est également intéressante.  Elle nous invite à nous interroger sur la manière dont nous apprécions ceux et celles avec qui nous vivons ou travaillons au jour le jour.

Il est si facile d'en arriver à «caser» les gens, à estimer vite et catégoriquement ce dont ils sont capables ou incapa​bles.  Il est si fréquent, après avoir vécu avec certaines person​nes, de décider une fois pour toutes de leur valeur.  Pourtant, en chacun, chacune de ceux qui nous entourent, il y a des richesses que nous ne soupçonnons probablement pas et que nous n'avons donc pas encore découvertes.  Croire qu'une personne n'a plus rien à nous apprendre, ne peut plus nous surprendre, nous émerveiller, c'est la dévaloriser.

L'évangile d'aujourd'hui nous a fait voir jusqu'à quel aveuglement on peut aller quand on décide de se boucher les yeux, les oreilles et le coeur.  Il nous a montré quelle erreur on peut commettre quand on juge les autres à partir d'a priori.

Notre époux, notre épouse, notre fils, notre fille, notre frère, notre soeur, notre voisin, notre voisine, nos collègues de travail, nos frères et nos soeurs en communauté peuvent être, peuvent dire et peuvent faire plus que ce que nous imaginons parfois.  Mais pour le percevoir, il faudrait nous délester de nos idées toutes faites et regarder tous ces gens avec un autre regard.  Avec un regard qui fasse pleinement confiance à l'autre et se montre capable d'attention amicale et d'émerveillement.

Aux yeux de ses compatriotes, Jésus n'était qu'un petit gars du pays comme les autres; fils de Joseph et de Marie, gens ordinaires eux aussi.  C'est pourtant par lui que nous est venu le salut! Étonnante et déconcertante façon d'agir de Dieu, qui n'a pas fini d'agir ainsi, qui se plaît à se rendre présent à des gens apparemment ordinaires pour se révéler à nous et nous entraîner à sa suite.

Que nous soit accordée la grâce de le reconnaître, ce Dieu qui chemine à nos côtés.  Que nous soit donnée la joie de l'entendre et de répondre à ses appels.

Jésus s'implique dans sa communauté au début de sa vie publique. Il a l'habitude comme tout bon juif de se rendre à la synagogue le jour du sabbat pour prier. Quoi d'étonnant à cela ? Jésus surprend ses auditeurs - sa famille et ses amis - par l'autorité et la sagesse avec laquelle il parle ainsi que par les guérisons qu'il accomplit. Ils ne le reconnaissent plus et sont même choqués de le voir se prendre pour un autre, lui le charpentier du village. Pendant trente ans, il avait été comme les autres, ce Jésus. C’est un homme du pays dont on sait tout : il est le charpentier, le fils de Marie, le cousin de Jacques, de José, de Jude, de Simon, dont on connaît la grande famille. (Quand on parle des frères de Jésus, on sait que selon la coutume orientale, on appelle frères et sœurs tous les membres de la parenté) Les gens ne peuvent pas croire qu'il puisse être un prophète et même plus. Qui est donc Jésus?
Jésus n’est pas le premier en Israël à qui cela arrive : Amos, le vacher en a pris pour sa réputation le jour où il a quitté son troupeau de vaches pour aller faire la leçon aux possédants et aux nantis. Il avait osé leur dire que leur Dieu était du côté de leurs ouvriers exploités. Jérémie ne fut guère mieux accueilli. Paul, le persécuteur des chrétiens dont il fallait se méfier, disaient certains. C’est dans la faiblesse que les disciples du Jésus agissent.
Nous pouvons nous interroger nous aussi sur Jésus dans cet extrait de Marc. Jésus ne correspond pas du tout à l'image que les chrétiens se font. Nous nous imaginons qu'il sait tout. Or, ici, non seulement il s'étonne du manque de foi de ses compatriotes ; mais, bien plus, il est obligé de changer de projet, de partir dans d'autres villages. Dieu, en Jésus, est devenu un homme qui fonctionne selon les lois de la psychologie ordinaire, découvrant au fur et à mesure ce que cela signifie être homme et être fils de Dieu. L'amour s'étonne toujours de n'être pas cru, de n'être pas compris. Être Dieu, c'est aimer. La puissance de Dieu donne toute sa mesure dans la faiblesse, explique saint Paul car Dieu respecte l'homme et sa liberté. 
Dieu ne s'impose pas. Il se propose. Le manque de confiance paralyse. L’amour ne va qu’à ceux qui ont foi. Chaque fois que Dieu donne ou se donne, les hommes sont mis à l'épreuve : allons-nous croire au don de Dieu ? Nous n'arrivons pas à croire à l'amour parce qu'il dépasse notre expérience. Dans un monde de violence et de compétition, celui qui vient nous demander d'aimer nos ennemis ne peut être que rejeté. 
Qui est Jésus? Un homme qui, en marchant sur nos routes, s’étonne de notre incrédulité, c’est-à-dire de notre mentalité étroite, fermée, de notre état d’inconscience, de notre façon de vivre superficielle, de notre peur d’accueillir cette nouveauté que ce charpentier de Nazareth apporte et transmet. Il s’agit de l’aimer et de lui parler. Il s’agit de suivre son chemin dans la foi, l’espérance et l’amour. Jésus est la nouveauté qu’il ne faut pas chercher en dehors de nous-mêmes, ni conquérir par la force, mais qu’il faut simplement reconnaître dans le quotidien et accueillir avec foi.
Le projet de l’Évangile se vit au quotidien, dans les défis de notre temps, dans les combats contre les nouvelles idolâtries. La Parole de Dieu reste rugueuse et incisive. Elle crée des divisions, elle isole ceux qui ont reçu le terrible privilège d’oser la dire et ceux qui la mettent en pratique. 
Être prophètes de l’amour de Dieu – un amour préférentiel pour les pauvres et les faibles – c’est à certains jours ramer à contre-courant. C’est refuser que l’argent soit notre idole et qu’il crée des divisions scandaleuses entre les hommes et les peuples. C’est dénoncer l’injustice, le mensonge et l’égoïsme. C’est repousser un monde qui abêtit l’homme au lieu de l’élever. C’est regarder vers Jésus, l’homme de Nazareth, le Fils de Dieu. Aujourd’hui encore, il est au milieu de nous.
Jésus nous dit comme à l’apôtre Paul qui évoque ses propres limites : « Ne crains pas, ma grâce te suffit. Ma puissance donne toute sa mesure dans la faiblesse.»
Jésus est charpentier, né dans une petite bourgade sans importance. Il vit une vie errante entouré d’une cohorte de disciples peu instruits et de nombreuses femmes.

Il n’est pas étonnant que les gens religieux et de bonne réputation de l’époque expriment leur scepticisme à son égard « Celui-là n’est-il pas le fils du charpentier ? » D’autres diront plus tard : « de Nazareth peut-il sortir quelque chose de bon ? » ou encore : « ses amis ne sont-ils pas tous des pécheurs et des publicains ? »

Par sa naissance et ses fréquentations, Jésus n’a vraiment pas le profil de Messie et sa mort comme un vulgaire bandit ne fera que renforcer cette idée.  Il n’est pas possible que le Messie ne soit que ça !

Même s’ils s’étonnent de sa sagesse et des actes de puissance qui adviennent par lui, malgré qu’ils se posent la question « Mais d’où cela lui vient-il ? » ses adversaires refusent d’admettre, de reconnaître en Jésus un signe de Dieu.

Ils s’enferment dans leur a priori,  dans ce qu’ils savent de lui sans accepter la moindre ouverture.

Les proches de Jésus eux-mêmes s’aperçoivent bien qu’il est habité de dons d’en haut, mais ils continuent à le réduire à ce qu’ils savent de lui et refusent l’inattendu qui advient par lui. C’est ce que les évangélistes appellent « ne pas croire ». Cette rigidité de cœur, Jésus lui-même la qualifie de « manque de foi ».  

Rappelez-vous, il y a 15 jours, ce manque de foi, Jésus le reprochait déjà à ses apôtres lorsqu’ils étaient ballotés par la tempête. Par contre il était, comme nous le lisions la semaine dernière, en admiration devant la foi de cette femme phénicienne qui touchait la frange de son vêtement pour guérir d’un flux de sang. 

Mais en quoi consiste donc cette foi devant laquelle Jésus est en admiration ? La foi de cette femme est sans rapport avec notre foi du credo ou en des vérités révélées. La foi que Jésus souligne est la capacité d’accueillir l’inattendu parce qu’on fait confiance à la vie. L’accueil  de l’inattendu, c’est accepter …  sans nécessairement comprendre. 

N’est-ce pas ce qui nous manque un peu aujourd’hui : accueillir l’inattendu et les surprises de la vie?

Dans le contexte culturel critique qui est le nôtre, il est tout à fait légitime de se poser des questions sur Jésus, sur ce que les Ecritures nous disent de lui.  Mais l’Evangile d’aujourd’hui nous invite à rester ouverts. 

En effet, la tentation est grande de réagir comme les proches de Jésus, de nous laisser enfermer dans des a priori, à refuser l’inattendu qui surprend, qui dérange et même parfois nous déroute.

Nous savons combien souvent encore dans l’Eglise ceux qui ne suivent pas les lignes traditionnelles, qui ne se conforment pas aux comportements imposés par les bien pensants,  sont rejetés, voire méprisés, condamnés par la hiérarchie et certains de leurs frères.

Les exemples sont nombreux, pour n’en citer que les plus connus, nous pensons au Père Damien qui n’a pas toujours eu les faveurs de sa congrégation mais que l’Eglise est toute heureuse aujourd’hui de canoniser. Je pense à Mgr Romero en Amérique du Sud ou l’abbé Pierre qui étant donné ses déclarations dans son dernier livre a peu de chance d’être un jour canonisé. Ou encore Teilhard de Chardin  qui fut interdit d’enseigner et nous pourrions prolonger la liste…

Oui, il n’y a rien de changé depuis 2000 ans mais malheureusement ils sont encore bien nombreux celles et ceux qui rejetés par les gens religieux et pieux, sont devenus des « pierres importantes choisies par le bâtisseur pour construire un monde nouveau ».  

